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Comment un enseignant peut-il justifier sa frilosité devant l'évolution de méthodologies qu'il a
vu naître, mais auxquelles il lui semble impossible d'adhérer pleinement ? Comment, du
pragmatique, peut-il évoluer vers une théorisation qui fonde son mode de fonctionnement ?
Comment peut-il, auprès de ses collègues, arguer du bien-fondé de son mode de fonctionnement
?

N'étant de formation ni tout à fait linguiste, ni tout à fait psychologue, ni tout à fait
sociologue, ni tout à fait philosophe, mais enseignant depuis près de vingt-cinq ans le français
langue étrangère (FLE), je me suis trouvé au carrefour de plusieurs voies didactiques. C'est ainsi
que s'est posée la question du mode de fonctionnement de l'enseignement que je pratiquais.

J'ai enseigné le FLE pendant quelques années en Autriche, où j'ai collaboré avec un ami
linguiste dans l'école de langues étrangères que nous avions fondée puis développée. Le public
était exclusivement germanophone. Les enseignants, Britanniques, Français, Italiens, Espagnols,
Polonais avaient toute latitude pour utiliser naturellement les références à la langue et à la culture
maternelles des apprenants pour rendre leur enseignement plus productif et plus efficace. Ces
enseignants étaient tous des "native speakers" ayant une excellente connaissance de la langue et
de la culture de la germanophonie.

A mon retour en France, au début des années quatre-vingt, la situation d'enseignement était
inversée : les non-francophones venaient en France apprendre le français et la France. Il était
désormais apparemment impossible de faire référence à la langue et à la culture des apprenants,
d'une part parce que je ne possédais pas cette multiple compétence - il eût fallu que je connaisse
au moins quelques rudiments de chacune des langues et des cultures en présence -, d'autre part,
parce que les apprenants eux-mêmes se trouvaient dans une situation bien différente : ils
pouvaient exercer leurs nouvelles compétences dès la sortie des cours, plongés qu'ils étaient dans
le pays dont ils apprenaient la langue et la culture.

Ma formation de germaniste ne m'a pas non plus apporté de solution. Goethe, Novalis,
Franck, Seghers et les autres, en me familiarisant avec la langue et la culture germaniques, ne
pouvaient me faire comprendre le fonctionnement particulier d'une Japonaise en quête d'une
promotion professionnelle, d'un Cambodgien ou d'un Iranien réfugiés politiques, d'un étudiant
"sophomore" américain à la recherche de précieux "credits" qui lui feraient profiter d'une année
agréable en France sans perdre de temps dans le déroulement de sa carrière d'étudiant.

Puis vint le temps des questionnements méthodologiques. Quelle réception les apprenants
ont-ils de ce que je leur propose de faire ? Pourquoi choisit-on de procéder d'une façon plutôt
que d'une autre ? En quoi les recherches méthodologiques peuvent-elles faire avancer à la fois
notre manière d'appréhender l'objet de notre enseignement et la façon dont nos apprenants la
reçoivent ? Jusqu'à quel point n'est-il pas possible de recourir à ce que les apprenants connaissent
pour leur communiquer non seulement un savoir, mais également un savoir-faire, dans cette
situation d'enseignement particulière qu'est le face à face avec un groupe linguistiquement et
culturellement hétérogène ?

Il ne me semblait pas que les réponses à ces questions ne dépendent que de la seule
didactique des langues étrangères et des champs disciplinaires dans lesquels elle est ancrée. Il ne
pouvait s'agir d'un problème purement linguistique, la psychopédagogie n'apportait pas non plus
de réponse satisfaisante. Il fallait questionner d'autres champs épistémologiques et surtout tenter



de creuser et de construire des fondations qui permettent aux pédagogues du FLE d'élever
ensuite une méthodologie digne d'applications pédagogiques.

"Questio, non lectio". Ce travail de recherche ne constitue donc pas une nouvelle
méthodologie. Il n'a pour ambition que de poser des questions et ne formule que des hypothèses
parcellaires qu'il semble nécessaire de vérifier dans un ensemble expérimental qui reste à mettre
en place. Peut-être les didacticiens du FLE, mais aussi ceux des langues étrangères en général, et,
partant, tout professionnel de la transmission de savoirs débouchant sur des savoir-faire
pourront-ils, en reprenant et en critiquant certaines des réflexions issues de cette recherche, faire
avancer la connaissance dans le domaine de l'Education !

















"1. La langue est un objet bien défini dans l'ensemble hétéroclite des faits de
langage. On peut la localiser dans la portion déterminée du circuit où une image
auditive vient s'associer à un concept. Elle est la partie sociale du langage,
extérieure à l'individu, qui à lui seul ne peut ni la créer ni la modifier ; elle n'existe
qu'en vertu d'une sorte de contrat passé entre les membres de la communauté.
D'autre part, l'individu a besoin d'un apprentissage pour en connaître le jeu ;
l'enfant ne l'assimile que peu à peu. Elle est si bien une chose distincte qu'un
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homme privé de l'usage de la parole conserve la langue, pourvu qu'il comprenne
les signes vocaux qu'il entend."14

"2. La langue, distincte de la parole, est un objet qu'on peut étudier séparément.
Nous ne parlons plus les langues mortes, mais nous pouvons fort bien nous
assimiler leur organisation linguistique. Non seulement la science de la langue
peut se passer des autres éléments du langage, mais elle n'est possible que si
ces autres éléments n'y sont pas mêlés."15

"3. Tandis que le langage est hétérogène, la langue ainsi délimitée est de nature
homogène : c'est un système de signes où il n'y a d'essentiel que l'union du sens
et de l'image acoustique, et où les deux parties du signe sont également
psychiques."16

"4. La langue n'en est pas moins que la parole un objet de nature concrète, et
c'est un grand avantage pour l'étude. Les signes linguistiques, pour être
essentiellement psychiques, ne sont pas des abstractions ; les associations
ratifiées par le consentement collectif, et dont l'ensemble constitue la langue,
sont des réalités qui ont leur siège dans le cerveau. En outre, les signes de la
langue sont pour ainsi dire tangibles ; l'écriture peut les fixer dans des images
conventionnelles, tandis qu'il serait impossible de photographier dans tous leurs
détails les actes de la parole ; la phonation d'un mot, si petit soit-il, représente
une infinité de mouvements musculaires extrêmement difficiles à connaître et à
figurer. Dans la langue, au contraire, il n'y a plus que l'image acoustique, et
celle-ci peut se traduire en une image visuelle constante. Car si l'on fait
abstraction de cette multitude de mouvements nécessaires pour la réaliser dans
la parole, chaque image acoustique n'est, comme nous le verrons, que la somme
d'un nombre limité d'éléments ou phonèmes, susceptibles à leur tour d'être
évoqués par un nombre correspondant de signes dans l'écriture. C'est cette
possibilité de fixer les choses relatives à la langue qui fait qu'un dictionnaire et
une grammaire peuvent en être une reproduction fidèle, la langue étant le dépôt
des images acoustiques, et l'écriture la forme tangible de ces images."17



























"Comparaison entre les cas d'Isabelle et d'Anna Je ne vois aucune raison
d'attribuer la déficience mentale d'Anna à son isolement. Je pense qu'il s'agit
d'un cas de déficience congénitale. Je ne vois non plus aucune raison de
supposer que le développement mental d'Isabelle ait souffert du moindre arrêt
définitif suite à son isolement."













"Dans les examens ou concours dépendant du ministère de l'éducation et
sanctionnant les étapes de la scolarité élémentaire et de la scolarité secondaire,
qu'il s'agisse ou non d'épreuves spéciales d'orthographe, il ne sera pas compté
de fautes aux candidats dans les cas visés ci-dessous."





















































































































































































"Si la logique formelle distingue deux formes de l'opposition des concepts -
contraires (blanc-noir) et contradictoires (blanc-non-blanc) -, Héraclite ne pense
pas dans les cadres de la logique formelle et conceptuelle dont le courant, parti
des recherches de Zénon, aboutit à l'axiomatisation d'Aristote. "L'harmonie des
contraires, voilà plutôt ce que cherchait Héraclite, et non l'identité des
contradictoires, qui d'ailleurs, comme tels, lui étaient inconnus", souligne Léon
Robin. C'est pourquoi il faut parler de l'unité des contraires et non de leur identité
ou de leur synthèse. La spéculation héraclitéenne est plastique et met en lumière
les reliefs ; ses aspects s'unissent, ne sont pas logiquement ou substantiellement
identifiés."



188

"Nommer, c'est appeler à l'existence, tirer du néant. Ce qui n'est pas nommé ne
peut exister de quelque manière que ce soit. Même le Dieu de l'Ancien Testament,
qui refuse de décliner son identité, doit accepter de figurer dans l'univers de la
parole humaine sous le mot "Yaweh". [...] Se situer dans le monde, pour chacun
d'entre nous, c'est être en paix avec le réseau des mots qui mettent chaque
chose à sa place dans l'environnement. Notre espace vital est un espace de
paroles, un territoire pacifié où chaque nom est solution d'un problème. [...]
L'ordre social est défini par un code des dénominations correctes, où tout
désaccord, tout écart apparaît aussitôt comme un signe de déséquilibre. [...]
Mettre de l'ordre dans les mots, c'est mettre de l'ordre entre les pensées, mettre
de l'ordre entre les hommes."188

"Prends, par exemple, répondit Socrate, cette hypothèse posée par Zénon, que la
pluralité existe. Il faut rechercher ce qui doit en résulter, et pour la pluralité
elle-même relativement à elle-même et relativement à l'un, et pour l'un
relativement à lui-même et à la pluralité. [...] Tu peux supposer encore que la
ressemblance existe ou n'existe pas; alors tu devras chercher ce qui arrivera
dans l'une et l'autre hypothèse aux objets supposés eux-mêmes et aux autres,
relativement à eux-mêmes et relativement les uns aux autres. J'en dirai autant du
dissemblable, du mouvement et du repos, de la naissance et de la destruction, de
l'être lui-même et du non-être. En un mot, pour tout ce que tu pourras supposer
être ou ne pas être ou éprouver n'importe quelle autre affection, il faut examiner
les conséquences qui en résultent pour l'objet lui-même et pour l'une quelconque
des autres choses qu'il te plaîra de lui comparer, puis pour plusieurs et pour
toutes également. Tu feras de même pour les autres choses: tu les examineras
par rapport à elles-mêmes et par rapport à tout autre objet qu'il te plaira
successivement de considérer, soit que tu supposes que l'objet de ton hypothèse
existe, soit que tu supposes qu'il n'existe pas. Voilà ce que tu feras, si tu veux
parfaire ton entraînement et pouvoir discerner sûrement la vérité." (Parménide,
224)

"Ne vois-tu pas quel travail tu demandes ? [...] La foule ne sait pas que, sans
(une) revue universelle et (un) vagabondage, il est impossible de rencontrer la
vérité et d'acquérir l'intelligence." (Parménide, 225)





"Se peut-il, Théétète, qu'une chose entièrement différente d'une autre ait jamais
avec elle quelque propriété commune, et ne nous imaginons pas qu'il s'agisse
d'une chose qui soit en partie la même et en partie différente, mais d'une chose
différente de tout point?" (Théétète 84).



"Tout ce que je sais du monde, même par science, je le sais à partir d'une vue
mienne ou d'une expérience du monde sans laquelle les symboles de la science
ne voudraient rien dire. Tout l'univers de la science est construit sur le monde
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vécu et si nous voulons penser la science elle-même avec rigueur, en apprécier
exactement le sens et la portée, il nous faut réveiller d'abord cette expérience du
monde dont elle est l'expression seconde. La science n'a pas et n'aura jamais le
même sens d'être que le monde perçu pour la simple raison qu'elle en est une
détermination ou une explication."194
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"Une chose n'est vivante que pour autant qu'elle renferme une contradiction et
possède la force de l'embrasser et de la soutenir."198

"La dialectique, telle que nous la comprenons ici, et qui consiste à concevoir les
contraires comme fondus en une unité ou le positif comme immanent au négatif,
constitue le spéculatif. [...] Chaque concept constitue une unité de moments
opposés auxquels on pourrait par conséquent donner également la forme
d'affirmations antinomiques. Devenir, existence, etc., bref, n'importe quel concept
peut ainsi révéler des antinomies qui lui sont propres, et l'on pourrait en
conséquence établir autant d'antinomies qu'il y a de concepts. [...] La seule vraie
solution ne peut consister qu'en ce que les deux déterminations, tout en étant
opposées et parties nécessaires d'un même concept, soient considérées, non
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dans ce qu'elles ont d'unilatéral, chacune pour elle-même, mais comme ayant
leur vérité dans leur suppression, dans l'unité de leur concept."199

"Dans le langage courant, aufheben a un double sens: celui de conserver, de
maintenir, et celui de faire cesser, mettre un terme200. [...] C'est ainsi que ce qui
est supprimé est en même temps ce qui est conservé, mais a seulement perdu
son immédiateté sans être pour cela anéanti. [...] La pensée spéculative ne peut
que se réjouir de trouver dans la langue des mots ayant par eux-mêmes une
signification spéculative, et la langue allemande possède plusieurs de ces
mots."201

"Il y a en droit un passage régulier d'une notion à une autre quand elles doivent
coopérer, et par conséquent, le point d'attache de celle-ci doit être marqué sur
celle-là. Autrement, la pensée procéderait par de perpétuelles pétitions de
principe, ou, si l'on aime mieux, par une série de sauts d'un absolu dans lequel
elle semblerait murée à un autre dans lequel on ne voit pas comment elle pourrait
entrer. Mais il n'en est pas moins vrai que, en fait, le point d'attache d'une notion
inconnue ou presque inconnue sur une notion donnée est forcément très difficile
à découvrir."202



202



204

"4. - La pensée est la proposition ayant un sens. 4.001 - La totalité des
propositions est le langage. 4.002 - L'homme possède la faculté de construire des
langages, par lesquels chaque sens se peut exprimer, sans avoir nulle notion ni
de la manière dont chaque mot signifie, ni de ce qu'il signifie. - De même que l'on
parle sans savoir comment sont émis les sons particuliers de la parole. Le
langage quotidien est une partie de l'organisme humain, et pas moins compliqué
que ce dernier. Il est humainement impossible d'en extraire immédiatement la
logique du langage. Le langage travestit la pensée. Et notamment de telle sorte
que d'après la forme extérieure du vêtement l'on ne peut conclure à la forme de la
pensée travestie ; pour la raison que la forme extérieure du vêtement vise à tout
autre chose qu'à permettre de reconnaître la forme du corps. Les arrangements
tacites pour la compréhension du langage quotidien sont d'une énorme
complication."204
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"3.323 - Dans le langage quotidien il arrive très fréquemment que le même mot
désigne d'une manière différente - donc appartienne à différents symboles - ou
que deux mots, qui désignent de manière différente, soient utilisés
extérieurement de la même manière dans la proposition. Ainsi apparaît le mot
"est" en tant que copule, en tant que signe d'égalité et en tant qu'expression
d'existence ; le mot "exister" en tant que verbe intransitif comme le mot "aller" ;
"identique" en tant qu'adjectif ; nous parlons de quelque chose, mais aussi de ce
qu'il se passe quelque chose. Dans la proposition "Le Vert est vert" - où le
premier mot est un nom propre, le dernier un adjectif - ces mots n'ont pas
simplement une signification différente, mais ce sont des symboles différents."205

"Une herméneutique qui se règle sur le sens incorpore nécessairement, à titre de
segment de sa trajectoire entière, des procédures objectivantes, telles que
l'analyse structurale et sémiologique ; de telles procédures sont entièrement
légitimées par ce que j'ai appelé la dissociation du sens verbal à l'égard de
l'intention mentale. Certes, la trajectoire complète de l'herméneutique implique
que cette objectivation soit elle-même surmontée dans la reprise du sens : on
peut continuer d'appeler comprendre cet acte terminal, ce dernier pilier de l'axe
herméneutique ; mais la compréhension ne laisse pas de s'appuyer sur
l'explication qu'elle achève bien plus qu'elle ne s'y oppose. Au reste, le langage
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quotidien résiste à cette dichotomie : quand on ne comprend pas, on demande
une explication ; et ce qu'on a compris, on est capable de l'expliquer ; toute
procédure qui "rend compte" du sens est une manière d'expliquer en vue de
comprendre mieux."206

"Le principe méthodologique fondamental de la linguistique, la covariation
forme/sens, qui distingue entre ce qui est répétition et ce qui est contraste
significatif du point de vue communicatif, s'applique à ces trois niveaux. Le
domaine de la grammaire qui est le plus souvent étudié est [celui de] "la
grammaire-ressource". La covariation forme/sens identifie des oppositions et des
traits qui font partie du potentiel systémique du code. [...] Ces oppositions
peuvent apparaître dans des contextes tout à fait particuliers, comme par
exemple la clarification ("j'ai dit 'aime', pas 'âme'"). Mais les contrastes courants
dans la conversation impliquent des ensembles paradigmatiques d'autres types.
Lorsqu'on demande aux utilisateurs d'une langue de dire quelque chose d'une
autre façon, ils fournissent le plus souvent des contrastes non de phonème ou de
transformation, mais de diction, de familiarité, de politesse, c'est-à-dire, en
général, de style. On peut appeler l'organisation des moyens linguistiques à ce
niveau la "grammaire du discours". [...] Le troisième niveau auquel s'applique la
covariation forme/sens [... est celui ] de la performance. On peut comparer des
performances individuelles et des types de performance qui sont caractéristiques
d'individus ou de groupes. [Pour prendre une analogie musicale,] on peut
distinguer la "grammaire" du style classique dans laquelle Beethoven a écrit une
sonate, le "texte" de la partition (pour laquelle le manuscrit peut fournir
d'intéressants exemples de choix de forme/sens de la part du compositeur), et les
différentes approches de la performance, de l'exécution, caractéristiques de
périodes musicales différentes et de pianistes de formation, de tempérament et
de goûts différents. On peut mettre en évidence des marques de différence : un
choix de tempo, un usage sobre du rubato, la clarté ou l'obscurité des voix
intérieures, une gamme dynamique limitée, etc. Lorsque la qualité de l'exécution,
de la performance, n'est pas en cause, des contrastes formels de ce genre
peuvent être associés à des différences de sens musical, perçues et voulues."
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"Car telle doit être ma deuxième remarque, - une remarque que je ne puis éluder.
Dans le cas de l'ontogénèse humaine, nous pouvons glisser sur le problème de
savoir à quel moment le nouveau-né peut être dit accéder à l'intelligence, devenir
pensant: série continue d'états se succédant dans un même individu, depuis
l'ovule à l'adulte. Qu'importe la place, ou même l'existence d'une coupure ? Tout
autre est le cas d'une embryogénèse phylétique, où chaque stade, chaque état,
est représenté par un être différent. Plus moyen ici (du moins avec nos méthodes
actuelles de penser) d'échapper au problème de la discontinuité... Si le passage à
la réflexion est vraiment, comme sa nature physique paraît l'exiger, et comme
nous l'avons admis, une transformation critique, une mutation du zéro à tout,
impossible de nous représenter, à ce niveau précis, un niveau intermédiaire. Ou
bien cet être n'est encore qu'en deçà, - ou bien il est déjà au-delà, - du
changement d'état. Qu'on retourne le problème comme on voudra. Ou bien il faut
rendre la Pensée impensable en niant sa transcendance psychique sur l'instinct.
Ou bien il faut se résoudre à admettre que son apparition s'est faite entre deux
individus."208



"Supposons donc qu'au commencement l'âme est ce qu'on appelle une table
rase (tabula rasa), vide de tous caractères, sans aucune idée quelle qu'elle soit:
comment vient-elle à recevoir des idées ? Par quel moyen en acquiert-elle cette
prodigieuse quantité que l'imagination de l'homme, toujours agissante et sans
bornes, lui présente avec une variété presque infinie ? D'où puise-t-elle tous ces
matériaux, qui sont comme le fonds de tous ses raisonnements et de toutes ses
connaissances ? A cela, je réponds en un mot, de l'expérience: c'est là le
fondement de toutes nos connaissances; et c'est de là qu'elles tirent leur
première origine. Les observations que nous faisons sur les objets extérieurs, ou
sur les opérations intérieures de notre âme, que nous apercevons, et sur
lesquelles nous réfléchissons nous-mêmes, fournissent à notre esprit les
matériaux de toutes ces pensées. Ce sont là les deux sources d'où découlent
toutes les idées que nous avons, que nous pouvons avoir naturellement."211
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"Et premièrement, nos sens étant frappés par certains objets extérieurs font
entrer dans notre âme plusieurs perceptions distinctes des choses, selon les
diverses manières dont ces objets agissent sur nos sens. C'est ainsi que nous
acquérons les idées que nous avons du blanc, du jaune, du chaud, du froid, du
dur, du mou, du doux de l'amer, et de tout ce que nous appelons qualités
sensibles. Nos sens, dis-je, font entrer toutes ces idées dans notre âme, par où
j'entends qu'ils font passer les objets extérieurs dans l'âme; ce qui y produit ces
sortes de perceptions. Et comme cette grande source de la plupart des idées que
nous avons dépend entièrement de nos sens, et se communique à l'entendement
par ce moyen, je l'appelle sensation."212



"Ne penses-tu pas qu'il y a une forme en soi de la ressemblance et de la
dissemblance, et que ce que nous appelons le multiple participe de l'une, ou de
l'autre, ou des deux, et que, si toutes choses ont part à la fois à ces deux formes
contraires et sont par là semblables et dissemblables à la fois, il n'y a rien
d'étonnant à cela ? Ce qui serait étonnant, c'est que les formes en soi pussent se
mélanger et se séparer et admettre en elles des idées contraires comme la
ressemblance et la dissemblance, la pluralité de l'unité, le repos et le
mouvement." (Parménide, 215).



"Mais si avec une opinion droite sur un objet quelconque, on saisit encore ce qui
le distingue des autres, on aura la science de l'objet dont on n'avait auparavant
que l'opinion." (Théétète 170)

"Comment pouvais-je avoir une opinion sur toi plutôt que sur tout autre ?
Suppose en effet que je me dise en moi-même: 'Celui-là est Théétète qui est un
homme, avec un nez, des yeux, une bouche et tous les autres membres', en quoi
cette pensée me fera-t-elle concevoir Théétète plutôt que Théodore, ou, comme
on le dit, le dernier des Mysiens ?" (Théétète 171)
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"Il n'y a et il ne peut y avoir que deux voies ou méthodes pour découvrir la vérité.
L'une partant des sensations et des faits particuliers, s'élance du premier saut
jusqu'aux principes les plus généraux ; puis, en se reposant sur ces principes
comme sur autant de vérités inébranlables, elle en déduit les axiomes moyens ou
les rapporte pour les juger; c'est celui-ci qu'on suit ordinairement."216

"L'autre part aussi des sensations et des faits particuliers; mais s'élevant avec
lenteur par une marche graduelle et sans franchir aucun degré, elle n'arrive que
bien tard aux propositions plus générales; cette dernière méthode est la véritable,
mais personne ne l'a encore tentée."

[... Ces] opérations qui, devenant l'objet des réflexions de l'âme, produisent dans
l'entendement une autre espèce d'idées, que les objets extérieurs n'auraient pu
lui fournir; telles sont les idées de ce qu'on appelle percevoir, penser, douter,
croire, raisonner, connaître, vouloir et toutes les différentes actions de notre âme,
de l'existence desquelles étant pleinement convaincus parce que nous les
trouvons nous-mêmes, nous recevons par leur moyen des idées aussi distinctes
que celles que les corps produisent en nous lorsqu'ils viennent à frapper nos
sens [...]. Mais, comme j'appelle l'autre source de nos idées sensation, je



218

nommerai celle-ci réflexion, parce que l'âme ne reçoit par son moyen que les
idées qu'elle acquiert en réfléchissant sur ses propres opérations."218
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"5.6 Les limites de mon langage signifient les limites de mon propre monde. 5.61
Ce que nous ne pouvons penser, nous ne saurions le penser ; donc nous ne
pouvons dire ce que nous ne saurions penser."223
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[...] On a reproché, à juste titre, à l'herméneutique romantique de placer
l'interprétation des textes sous l'empire des capacités finies de compréhension
du sujet ; la traduction française de Aneignen - rendre propre - par appropriation
renforce cette impression d'une mainmise du sujet de l'interprétation sur le sens
du texte. Il en va tout autrement si le "rendre propre" de ce qui est "étranger"
s'applique non à l'intention d'un autrui présumé qui serait derrière le texte, mais
aux propositions de monde - d'être-au-monde - que le texte ouvre en avant de
lui-même par ses références non-ostensives. Loin qu'un sujet tout constitué
projette les a priori de son auto-compréhension préalable, il faut plutôt dire que
l'interprétation donne au sujet une nouvelle capacité de se comprendre lui-même
en lui offrant un nouvel être-au-monde dont il est agrandi. L'appropriation cesse
alors d'apparaître comme une prise de possession ; elle implique plutôt un
moment de désappropriation du moi avare et narcissique [...]. Seule
l'interprétation qui obéit à l'injonction du sens, qui suit la flèche du sens et
s'efforce de penser-selon engendre une nouvelle compréhension de soi. Et dans
cette expression : compréhension de soi, j'opposerai le soi qui résulte de la
compréhension au moi qui prétend la précéder."244



























































































"1. la plupart de nos sociétés sont devenues multiculturelles et le seront de plus
en plus ; 2. chaque culture a ses spécificités, comme telles respectables ; 3. le
multiculturalisme est potentiellement une richesse ; 4. pour qu'il le devienne
concrètement, il faut instaurer une interpénétration entre toutes ces cultures sans
gommer l'identité spécifique de chacune d'entre elles, mettre le multiculturel en
mouvement pour le transformer véritablement en interculturel, avec tout le
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dynamisme que celui-ci implique (en termes de communication et d'interaction
notamment)."284
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"Ce qui ressort [...] de cet ensemble d'observations, c'est que les sujets
confrontés à une tâche de lecture en langue voisine sont amenés à mettre en
oeuvre, lors de leur activité cognitive de construction de sens, un ensemble
complexe de processus parmi lesquels la langue maternelle joue un rôle, certes
déterminant, mais filtré, médiatisé, réinterprété et entrant en collaboration avec
d'autres composantes de son univers cognitif."304
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"Dans cette perspective, l'information comparative apportée à l'apprenant a tout à
la fois pour but de le faire progresser dans son exploration de la langue inconnue
en l'incitant à s'appuyer sur une proximité “conscientisée” mais aussi de
“revisiter” sa langue maternelle dont des pans entiers lui restent dissimulés. Il
s'agit donc, en fait, de passer d'une approche purement linguistique à une
approche psycho-linguistique de la contrastivité, en plaçant au centre des
réflexions non seulement les règles de fonctionnement des systèmes mais aussi
et surtout les stratégies d'exploration interlinguistiques."305
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"Les Grecs soutenaient que seul un "parler-ensemble" constant unissait les
citoyens en une polis. Avec le dialogue se manifeste l'importance de l'amitié et de
son humanité propre. Le dialogue (à la différence des conversations intimes où
les âmes individuelles parlent d'elles-mêmes), si imprégné qu'il puisse être du
plaisir pris à la présence d'un ami, se soucie du monde commun, qui reste
"inhumain" en un sens très littéral, tant que les hommes n'en débattent pas
constamment. Car le monde n'est pas humain pour avoir été fait par des hommes,
et il ne devient pas humain parce que la voix humaine y résonne, mais seulement
lorsqu'il est devenu objet de dialogue. Quelque intensément que les choses du
monde nous affectent, quelque profondément qu'elles puissent nous émouvoir et
nous stimuler, elles ne deviennent humaines pour nous qu'au moment où nous
pouvons en débattre avec nos semblables. Tout ce qui ne peut devenir objet de
dialogue peut bien être sublime, horrible ou mystérieux, voire trouver voix
humaine à travers laquelle résonner dans le monde, mais ce n'est pas vraiment
humain. Nous humanisons ce qui se passe dans le monde et en nous en parlant,
et, dans ce parler, nous apprenons à être humains. Cette humanité qui se réalise
dans les conversations de l'amitié, les Grecs l'appelaient philanthropia, "amour
de l'homme", parce qu'elle se manifeste en une disposition à partager le monde
avec d'autres hommes. Son opposé, la misanthropie, signifie simplement que le
misanthrope ne trouve personne avec qui il se soucie de partager le monde, qu'il
ne tient personne pour digne de se réjouir avec lui dans le monde, la nature et le
cosmos. La philanthropie grecque a subi plus d'un changement en devenant la
romaine humanitas. Le plus important de ces changements correspond au fait
politique qu'à Rome, des gens de souche et d'origine très diverses pouvaient
acquérir la citoyenneté romaine, et être ainsi admis à participer au dialogue avec
les Romains cultivés sur le monde et sur la vie. Et cet arrière-fond politique
distingue l'humanitas romaine de ce que les modernes nomment "humanité", par
quoi ils ne désignent communément qu'un simple phénomène d'éducation."307
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Farandole, LE HELLAYE, C. & BARZOTTI, D., Niveau 1 et 2, Matériel comprenant :
Livre de l'élève, Cahier d'activités, Guide pédagogique, Mini-fichier, cassettes audio,
Didier Hatier. (Enfants 7 à 10 ans)

Il était... une petite grenouille, GIRARDET, Jacky, SCHELLE-MERVELAY, J., TOUX, S.,
Niveau 1 et 2, Matériel comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'activités, Livret de
lecture, Fichier pédagogique, Cahier d'écriture, cassettes audio, CLE International.
(Enfants 5 à 8 ans)

Kangourou, PACCAGNINO & POLETTI, Niveau 1 et 2, Matériel comprenant : Livre de
l'élève, Guide pédagogique, Cassettes audio, Affiches, Figurines et tableau de feutre,
Abécédaire, Hachette FLE. (Enfants 8 à 12 ans)

Le p'tit Manuel, MAKOWSKI, Niveau 1, 2 et 3, Matériel comprenant : Livre de l'élève,
Exercices, Guide pédagogique, cassettes audio, Hachette FLE. Il existe une version
adaptée au public hispanophone et une édition italienne. (Enfants 8 à 12 ans)

Les Petits Lascars, GARABEDIAN, M., LERASLE, M. & PETREAULT, F., Niveau 1, 2 et
3, Matériel comprenant : Album relié, Livret pédagogique, cassette audio, Didier
Crédif. (Enfants 3 à 5 ans)

Ado, MONNERIE-GOARIN, Annie, et al., Niveau 1 et 2 (niveau 3 en préparation),
Matériel comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide de classe, cassettes
audio, cassette vidéo, CLE International. (Adolescents)

Bien Joué !, JAMET, GISLON, SELLE & GRUNEBERG, Niveau 1 et 2, Matériel
comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes
audio, Hachette FLE. (Jeunes adolescents)

Bravo !, MERIEUX, Régine & BERGERON, Christine, Niveau 1, 2 et 3, Matériel
comprenant : Manuel, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes audio,
cassette vidéo, Didier. (Jeunes adolescents)

Cadences, BERGER, D. & MERIEUX, R., Niveau 1 et 2, Matériel comprenant : Livret de
l'élève, Guide pédagogique, cassettes audio, Didier Hatier. (Jeunes adolescents)

Diabolo Menthe, LANDGRAAF, CHARNET, ANDRE, BAZIN, Niveau 1, 2 et 3, Matériel
comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes
audio, Hachette FLE. Il existe une version adaptée au public hispanophone et une



édition italienne. (Adolescents)

Fréquence jeunes, CAPELLE, CAVALLI, GIDON, Niveau 1, 2 et 3, Matériel comprenant
: Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes audio, cassette
vidéo, Hachette FLE. Il existe une version adaptée au public hispanophone et une
édition italienne. (Adolescents)

Junior, MARTIN, C, et al., Niveau 1, 2 et 3, Matériel comprenant : Livre de l'élève,
Cahier d'exercices, Livre du professeur, cassettes audio, CLE International. (Jeunes
adolescents)

Soleil, PAPO, E. & CINTRAT, I., Niveau 1, 2 et 3, Matériel comprenant : Livre de l'élève,
Cahier de l'élève, Livre du professeur, cassettes audio, Didier Hatier Crédif. (Jeunes
adolescents)

Transafrique, GODARD, PACTHOD, PAISANT, ALIBOUACHA, Niveau 1, 2 et 3,
Matériel comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique,
Hachette FLE. (Adolescents anglophones)

Bienvenue en France, MONNERIE, Annie, CEUZIN, P. & LAÏK, P., 2 tomes, Matériel
comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Livre du professeur, cassettes
audio, cassette vidéo, Didier Hatier. (Adolescents et adultes)

Café Crème, KANEMAN, et al., Niveau 1, 2, 3 et 4, Matériel comprenant : Livre de
l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes audio, CD audio, cassette
vidéo, Fiches d'activités vidéo photocopiables, Hachette FLE. (Grands adolescents et
adultes)

Champion, MONNERIE-GOARIN, Annie, & SIREJOLS, Evelyne, Niveau 1 et 2, Matériel
comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Livre du professeur, cassettes
audio, CLE International. (Grands adolescents et adultes)

Le Nouveau Sans Frontières, DOMINIQUE, Philippe, GIRARDET, Jacky, VERDELHAN,
Michèle, VERDELHAN, Michel, Niveau 1, 2, 3, 4 et Perfectionnement, Matériel
comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Livre du professeur, cassettes
audio, cassette vidéo, Cahier spécial pour anglophones avec des points de
grammaire contrastive, CLE International. (Grands adolescents et adultes)

Le Nouvel Espaces, CAPELLE, Guy, GIDON, Noëlle & MOLINIE (1995), Niveau 1, 2 et
3, Matériel comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique,
cassettes audio, Hachette FLE. Il existe une version adaptée au public hispanophone
et une édition italienne. (Grands adolescents et adultes)

Libre Echange, COURTILLON, Janine & DE SALINS, Geneviève, Niveau 1, 2 et 3,
Matériel comprenant : Livre de l'élève, Cahier d'exercices, Livre du professeur,
cassettes audio, Didier. Il existe des versions spécifiques en Allemagne, en Pologne,
en République Tchèque et en Espagne. (Adolescents et adultes)

Panorama, GIRARDET, Jacky, et al., Niveau 1, 2, 3 et 4, Matériel comprenant : Livre de
l'élève, Cahier d'exercices, Livre du professeur, Fichier d'évaluation, cassettes audio,
double CD, cassette vidéo, Livret Internet pour interroger certains sites francophones,



CLE International. (Grands adolescents et adultes)

Reflets, CAPELLE, Guy & GIDON, Noëlle, Niveau 1 et 2, Matériel comprenant : Livre de
l'élève, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, Fichier d'évaluation, cassettes audio,
CD, coffret vidéo, Coffret audio classe, Hachette FLE. (Grands adolescents et
adultes)

Tempo, BERARD, Evelyne, Canier, Y. & LAVENNE, C., Niveau 1 et 2, Matériel
comprenant : Manuel, Cahier d'exercices, Guide pédagogique, cassettes et CD
audio, cassette vidéo, Didier Hatier. (Adolescents et adultes)


